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Le baptême des enfants n’est pas biblique pour les raisons suivantes. 

a. Puisque le baptême est l’incarnation de la foi et l’appel du pécheur à Dieu pour obtenir le 
pardon, il est évident que sans la foi en Christ comme sacrifice pour le péché, il ne peut y avoir 
de baptême. 
 
Actes 22:16 — Un enfant est incapable d’invoquer le nom du Seigneur. 
 
1 Pierre 3:21 — Un enfant est incapable de faire appel à Dieu pour avoir une bonne conscience. 
Colossiens 2:12 — Un enfant est incapable d’avoir foi dans l’œuvre de Dieu. 
b. Les Écritures décrivent ceux qui doivent être baptisés et la description exclut les nourrissons. 
Matthieu 28:19 — « Faites de toutes les nations des disciples, les baptisant (ceux qui sont 

devenus disciples). » 
 
Marc 16:16 — « Celui qui aura cru et qui aura été baptisé sera sauvé. » 
 
Actes 2:41 — « Alors ceux qui reçurent sa parole furent baptisés. » 
 
Actes 8:12 — « …quand ils crurent… ils furent baptisés, hommes et femmes. » 
 
Actes 8:36-37 — « Qu’est-ce qui m’empêche d’être baptisé ? » « …si tu crois de tout ton cœur, 

tu le peux. » 
 

c.   Pour le dire simplement, cette pratique n’était pas pratiquée dans le Nouveau 
Testament.Les premières références historiques au baptême des enfants remontent à 150 ans 
(Origène) à 200 ans (Irénée) après la Pentecôte. Ce silence prolongé montre clairement que le 
baptême des enfants était une innovation par rapport aux pratiques de l'Église apostolique. 
Même ceux qui défendent cette pratique doivent l'admettre. Prenons par exemple L. Berkhof 
dans sa Théologie systématique, sous le titre « Fondements scripturaires du baptême des 
enfants ». Il écrit : « On peut dire d'emblée qu'il n'existe aucun commandement explicite dans la 
Bible de baptiser les enfants et qu'il n'existe pas un seul exemple où il soit clairement indiqué 
que des enfants ont été baptisés. Mais cela ne rend pas nécessairement le baptême des enfants 
non biblique » (p. 632). 
 
Quelques arguments avancés par ceux qui croient au baptême des enfants 
 
a. Martin Lutherdans son « Grand Catéchisme, Quatrième Partie : 



i. « Que le baptême des enfants plaise au Christ est suffisamment prouvé par son œuvre, à 
savoir que Dieu sanctifie beaucoup de ceux qui ont été ainsi baptisés et leur a donné le Saint-
Esprit ; et qu'il y en a encore beaucoup, même aujourd'hui, chez qui nous percevons qu'ils ont 
le Saint-Esprit à la fois en raison de leur doctrine et de leur vie... C'est en effet la meilleure et la 
plus forte preuve pour les simples d'esprit et les ignorants. » 

ii. « De plus, nous disons que nous ne nous soucions pas tant de savoir si la personne baptisée 
croit ou non ; car pour cela, le baptême n’est pas invalidé ; mais tout dépend de la Parole et du 
commandement de Dieu. Lorsque la Parole est ajoutée à l’eau, le baptême est valide, même si 
la foi fait défaut… Car, même si un Juif venait aujourd’hui malhonnêtement et avec de 
mauvaises intentions, et que nous le baptisions en toute bonne foi, nous devons dire que son 
baptême n’en est pas moins authentique. Car ici se trouve l’eau avec la Parole de Dieu, même 
s’il ne la reçoit pas comme il le devrait. » 

iii. « C'est pourquoi ce sont des esprits présomptueux et maladroits qui tirent des conclusions 
telles que celles-ci : là où il n'y a pas la vraie foi, il ne peut y avoir de vrai baptême. C'est comme 
si j'en déduisais : si je ne crois pas, alors Christ n'est rien ; ou encore : si je n'obéis pas, alors 
père, mère et gouvernement ne sont rien. L'or n'en est pas moins de l'or, même si une 
prostituée le porte dans le péché et la honte. » 

b. Catholique : 
Certains prétendent à tort que les expressions « Repentez-vous et soyez baptisés » et « Croyez 

et soyez baptisés » démontrent que seuls ceux qui sont en âge de se repentir peuvent être 
baptisés. Mais, lisons 2 Thessaloniciens 3:10 : « Si quelqu’un ne veut pas travailler, qu’il ne 
mange pas non plus. » Il est dit « n’importe qui ». Cela signifie-t-il que nous devrions affamer 
nos bébés parce qu’ils ne travaillent pas ? Bien sûr que non. Les verbes « se repentir », 
« croire » et « travailler » ne s’appliquent que dans la mesure où une personne en est 
capable. » 

Les enfants touchés par la grâce de Dieu peuvent recevoir le don de la foi. Lorsque Marie 
apporta Jésus à sainte Élisabeth et à saint Jean-Baptiste, Élisabeth répondit : « L'enfant dans 
mon sein tressauta de joie. » 

a. CalvinLe baptême des enfants a été justifié par l'existence d'une semence de foi implantée 
dans les enfants de parents croyants, en raison de la promesse de l'alliance de Dieu. Ainsi, la 
position évangélique réformée : 1) Bien qu'il n'existe aucun commandement explicite, le 
baptême des enfants repose sur l'unité et la continuité essentielles de l'alliance de grâce ; 2) 
L'alliance de grâce est une alliance spirituelle unique, conclue initialement avec Abraham et 
accomplie en Christ ; 3) Aucune foi n'est nécessaire ; 4) Grâce à l'unité de l'alliance, le signe 
de la nouvelle alliance peut être donné aux enfants des croyants dans le Nouveau Testament, 
tout comme Abraham a donné le signe de l'alliance que Dieu a conclue avec lui à ses fils en 
bas-âge dans l'Ancien Testament ; et 5) Le signe de la nouvelle alliance est le baptême, qui 
remplace le signe de la circoncision de l'ancienne alliance. Cela explique des choses comme 
les « baptêmes de famille », dans lesquels on suppose que les nourrissons ont été baptisés, 
les « enfants de l’alliance » au lieu des « enfants privilégiés » dans 1 Corinthiens 7:14, et « 
l’inclusion » des petits enfants dans le royaume de Dieu par opposition à la « ressemblance 
» des petits enfants avec les citoyens du royaume dans Marc 10:14-16. 



 
Une réfutation 
Nulle part la Bible ne mentionne une seule « alliance de grâce » spirituelle qui, d’une manière ou 
d’une autre, traverse les âges et relie Abraham au Christ. 
 
Si leur lien de parenté avec Abraham leur donnait droit à des bénédictions temporelles et 
physiques en vertu de l'alliance abrahamique, il ne donnait pas droit à ses descendants à des 
bénédictions spirituelles éternelles, à moins qu'ils ne soient spirituellement semblables à leur 
père Abraham (c'est-à-dire qu'ils se tournent vers Dieu avec foi). Dieu n'a jamais promis de 
bénédictions spirituelles à qui que ce soit, à aucun moment, autrement que par la grâce. Et la 
grâce, par sa définition même, exclut non seulement tout mérite humain, mais aussi toute 
descendance physique et naturelle. Cela est vrai dans l'Ancien comme dans le Nouveau 
Testament, quelle que soit l'alliance. 

Les enfants de croyants occupent une position privilégiée. Ils sont l'objet des prières de leurs 
parents, ils sont exposés à la Parole de Dieu et aux témoignages de leurs parents et d'autres 
chrétiens, et ils sont encouragés à chercher le Seigneur tant qu'il se trouve et à l'invoquer tant 
qu'il est proche. Mais nulle part dans le Nouveau Testament il n'est demandé de les baptiser 
avant qu'ils n'aient prouvé qu'ils sont parvenus à la foi personnelle en Dieu par Jésus-Christ le 
Sauveur. 

Ce n'est pas parce qu'ils sont enfants de croyants qu'ils ont été choisis par Dieu, ni qu'ils ont part 
à la nouvelle alliance. Les baptiser comme s'ils l'étaient, ou dans l'espoir qu'ils le seront, est 
contraire à la Bible. Les baptiser comme signe qu'ils sont des « enfants de l'alliance » qui doivent 
répondre aux offres gracieuses de Dieu, c'est revenir aux figures et aux ombres de l'Ancien 
Testament, à l'époque d'Abraham et de Moïse, lorsque Dieu préparait Israël et le monde à 
l'émergence d'une nouvelle nation et d'un nouveau peuple qui le connaîtraient, l'aimeraient et 
le serviraient. 

Français Que la circoncision était un type prophétique de baptême est vu dans Colossiens 2:11, 
12 : « En lui vous avez aussi été circoncis d'une circoncision que la main n'a pas faite, celle du 
dépouillement du corps de la chair, par la circoncision de Christ, ayant été ensevelis avec lui par 
le baptême, par lequel vous êtes aussi ressuscités avec lui, par la foi en la puissance de Dieu, qui 
l'a ressuscité des morts. » Ce langage ne peut pas s'appliquer aux nourrissons : un nourrisson n'a 
aucun péché à dépouiller et un nourrisson n'a pas foi en l'œuvre de Dieu. 

Le baptême des enfants ignorants et incrédules est tout aussi contraire à la Bible et inefficace 
pour atteindre les objectifs bibliques du baptême que celui des adultes. 

 
Quand un enfant est-il assez vieux pour être baptisé ? 
C'est une question importante, surtout pour les parents et les grands-parents. Il n'y a pas 
vraiment de réponse claire et concise dans les Écritures. Cela pourrait laisser penser que ce n'est 
pas la bonne question. Si oui, quelle devrait être la question ? Une question plus pertinente 
pourrait être : « Que doit savoir et comprendre un enfant (ou toute autre personne) pour être 
baptisé ? » La maturité et la capacité à comprendre les questions spirituelles ne dépendent pas 
toujours exactement de l'âge de la personne. 



 
La réponse à cette question (« Que doit-on savoir et comprendre pour être baptisé ? ») se trouve 
dans les Écritures. Ces réponses peuvent être formulées sous forme de questions que vous 
pouvez demander à l'enfant de répondre. Voici quelques questions auxquelles une personne doit 
être capable de répondre pour être prête à être baptisée : 

1. Qui est Dieu ? 
2. Qu'est-ce que le péché ? 
3. Quel est le résultat lorsqu’une personne pèche ? 
4. Que signifie être perdu ? 
5. Que signifie être sauvé ? 
6. Qui est Jésus ? 
7. Pourquoi Jésus a-t-il été crucifié ou pourquoi Jésus a-t-il dû mourir ? 
8. Que promet Dieu de faire pour une personne lors du baptême ? 
9. Que signifie dire que nos péchés sont lavés par le sang de Jésus ? 
10. Que signifie dire que Jésus est mort pour vous ? 

En outre, ces questions de nature personnelle peuvent être posées : 
1. Êtes-vous perdu ? 
2. Pourquoi vous sentez-vous coupable devant Dieu ? 
3. Pourquoi voulez-vous être baptisé ? 
4. Vous êtes-vous repenti de vos péchés ? Qu'est-ce que cela signifie ? 
5. Croyez-vous en Jésus ? Qu'est-ce que cela signifie ? Quel est le rapport entre croire en 

Jésus et sa mort sur la croix ? 
6. Êtes-vous prêt à vous engager, vous et votre vie, envers Jésus-Christ et à le confesser 

comme votre Seigneur ? Que signifie être le Seigneur pour Jésus ? 
REMARQUES : 
1. Toutes ces questions doivent recevoir une réponse, non pas par un simple oui ou non, mais 

par l’expression de la propre compréhension de l’enfant. 
2. Un enfant (ou un adulte) n’a peut-être pas besoin de comprendre des mots théologiques 

comme « justification, expiation, réconciliation, propitiation, rédemption, régénération, 
etc. », mais il peut répondre à ces questions dans son propre vocabulaire en termes simples. 

3. Méfiez-vous des enfants qui sont principalement motivés par le désir de plaire aux adultes. 
4. La participation régulière à la lecture de la Bible et à la prière, au culte, à l'écoute de 

sermons et de cours sont importantes pour évaluer la conscience spirituelle. 
5. L’enfant doit être capable de s’engager envers le Seigneur en termes d’obéissance. 

 

Questions 

1. Que dit la Bible à propos du baptême ? 
 

make disciples of all nations (people) and baptize them
 

he who has believed and is baptized shall be saved
 

those who received His word were 
 



All the above
 

2. Le baptême est valable, même si la foi fait défaut. 

True
 

False
 

3. Dans la Nouvelle Alliance, le baptême est la circoncision, le dépouillement du corps des 
péchés. 

True
  

False
 

4. Tout le monde doit être baptisé même s’il ne croit pas avoir péché 

True
 

False
 


